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Contexte de l’observation Sous Titre 

Un grand nombre de participants malgré 
une météo capricieuse….

Positions de Ganymède et de HD 61660
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Dans le cadre de la mission Jupiter Icy Moons Explorer (JUICE) de l’Agence Spatiale Européenne (ESA) qui vise à 
étudier les satellites naturels de Jupiter à l’horizon 2031, la détermination de la position précise des satellites Galiléens est 
d’une importance cruciale. Aujourd’hui, la détermination de la position de ces objets représente un défi de taille en 
raison de la magnitude de Jupiter, dont la lumière diffuse noie les lunes et complique la séparation nette de leur signal. 
Pour des observations directes, la mesure de leur position nécessite un temps de pose court, limitant le flux collecté est 
accentue les erreurs de mesure. La dynamique complexe du système, marquée par de fortes interactions gravitationnelles 
mutuelles, des effets de marée et des perturbations relativistes, impose des modélisations extrêmement fines qui ne 
peuvent être contraintes que par des séries d’observations couvrant plusieurs décennies [1]. Au sol, même avec l’optique 
adaptative, la turbulence atmosphérique résiduelle et la diffusion instrumentale restent un obstacle. Dans ce contexte, les 
occultations stellaires offrent des perspectives formidables, permettant de contraindre la précision des lunes à la dizaine 
de milli-arcsecondes (mas) près [2,3]. 

Les occultations stellaires se produisent lorsqu'un objet du système solaire passe devant une étoile, bloquant brièvement 
sa lumière et créant ainsi une ombre détectable par l'observateur. À mesure que l'objet se déplace, l'ombre se déplace 
également, traçant une trajectoire à la surface de la Terre. L'analyse de la courbe de lumière émise par l'étoile à l'aide de 
la photométrie d'ouverture permet de déterminer les paramètres physiques clés de l'objet — tels que sa taille, sa forme, 
son orientation et sa position. Au cours des dernières décennies, les collaborations entre astronomes amateurs et 
professionnels dans le domaine des observations d'occultations stellaires ont donné des résultats remarquables.

À la suite de l’occultation par (J IV) Callisto en 2024 aux Etats-Unis, (J II) Europe en 2025 au Mexique, (J III) Ganymède 
a occulté l’étoile HD 61660 de magnitude visible 7.5 le 14 octobre 2025, l’évènement était observable en Europe.  
Largement diffusé sur le continent, l’observation a été un succès en termes de participation, avec plus de 50 stations 
enregistrées, cette observation amène des résultats intéressant dépassant le cadre de la mission JUICE.

Malgré une météo couverte au nord de l’Europe et des conditions d’observation 
compliquées dû à la magnitude proche de l’étoile et de la lune Jovienne (6 et 5 en 
infrarouge),  les réseaux ROADIES [4] et IOTA-ES [5] se sont mobilisés en 
nombre. Au final, l’occultation stellaire a été observé par 52 stations. Parmi elle, 
36 observateurs ont mesuré une corde positive permettant de contraindre la 
position de Ganymède.

La majorité du matériel d’observation est constitué de télescopes de taille 
modeste (Diamètre ∼20 cm), une partie du matériel de mesure temporel a été 
mis à disposition par l’observatoire de Paris, dans le cadre de l’API Pro/Am 
Gemini.

Comme prévu, la répartition des cordes a permis de sonder la partie sud de 
Ganymède, deux cordes se situent à son extrémité sud, permettant de contraindre 
efficacement la limite du corps. Lors de l’observation, certains observateurs ont 
signalé avoir enregistrer l’évènement avec un décalage par rapport à la prédiction.

Après réduction des observations, l’analyse préliminaire de l’observation a été 
réalisé à l’aide de la suite SORA [6] en utilisant 6 cordes positives équitablement 
réparties parmi les observateurs. Après ajustement, la position obtenue a été 
comparée avec la prédiction (Tab 1). Le diamètre de la lune dérivée est de 
𝟐𝟔𝟑𝟑. 𝟑	 ± 𝟗. 𝟑 km (1𝜎), en cohérence avec la taille attendue de l’objet. On 
mesure un décalage important de la position de Ganymède par rapport à la 
prédiction (∼ 30 mas contre ∼ 10 mas attendu).

Figure 1 : Vision d’artiste du satellite artificiel JUICE

Figure 2 : Répartition des observateurs en Europe. Vert : Positive, Blanche : Site nuageux, Violet : 
Problème technique. La bande bleue correspond à la limite basse de Ganymède et la bande rouge 
correspond à l’incertitude initiale sur sa position.

Figure 3 : Projection de la forme de Ganymède dans le plan céleste au moment de l’occultation. La flèche 
indique la direction de propagation de l’objet dans le ciel. La figure à droite est un zoom sur le limbe.
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Et après ?
La diffraction de la lumière de l’étoile par le corps, la taille apparente de l’étoile et un décalage temporel des différents observateurs ne constituent par 
des raisons suffisantes pour expliquer un tel décalage… En cause, la position même de l’étoile. À ce titre, plusieurs observations HD 61660 ont été 
réalisés afin de mesurer sa position et un éventuel décalage par rapport à la position fournie par le catalogue Gaia DR3 et antérieur. À venir, l’ajout de 
l’entièreté des cordes positives ayant observé l’évènement et une estimation d’une possible dérive de l’étoile, l’analyse est en cours…

Éphéméride
Décalage astrométrique

X (km) Y (km) 𝛼 (mas) 𝛿 (mas)

JPL 117.0 -35.5 31.4 -9.5

NOE (LTE) 106.0 -31.6 28.5 -8.5
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